
 

 

Haelguri 
 

 

Lentement le jour se lève 

Et marque la fin de la trêve. 

Haelguri prend son glaive 

Et pose une dernière fois ses lèvres 

Sur le corps de sa belle endormie. 

Pour elle, il doit combattre l’ennemi. 

 

Il quitte lentement sa cahute 

S’éloigne à regret du village. 

Il se retourne pour fixer l’image 

De cet univers, objet de sa lutte. 

 

Au-delà des dieux de ses pères 

Il se bat pour la terre nourricière. 

Il songe aux dolmens et menhirs 

Ses immenses pierres du souvenir. 

Elles lui rappellent ses ancêtres inconnus 

Car personne ne sait d’où ils sont venus. 

 

 

 

 

En partant de nulle part 

Ils ont suivi les chemins du hasard 

Menant aux fertiles vallons 

De la magnifique Armorique. 

Ils ont posé ces étranges jalons 

Donnant cette atmosphère magique. 

 

Pour eux aussi, il affronte ce destin 

Et il ne craint pas la force des Romains. 

Même s’ils ont vaincu les Vénètes 

Il refuse de croire en la défaite.   

Demain le soleil se lèvera 

Sur une terre débarrassée des scélérats. 

 

Et pourtant demain 

Ils lui trancheront les mains … 

C’est le sort des prisonniers 

Qui refusent de s’agenouiller. 

 

Montfort, le 27/10/2018 


